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Sécurité nationale : la stratégie des Etats-Unis  

(traduction Lise-Eliane POMIER) 

 

Les luttes incessantes qui, au XXe siècle, ont opposé 

totalitarisme et liberté se sont terminées par la victoire 

décisive des forces de la liberté - et par un seul modèle 

acceptable pour la réussite des nations : la liberté, la 

démocratie et la libre entreprise. Au XXIe siècle, seules les 

nations qui s'engagent à respecter les droits de l'homme et à 

garantir les libertés économiques et politiques seront capables 

de stimuler le potentiel de leurs ressortissants et d'assurer 

leur prospérité future. Partout dans le monde, les citoyens 

veulent être en mesure de s'exprimer librement ; de choisir 

ceux qui les gouvernent ; de prier qui bon leur semble ; 

d'éduquer leur enfants - aussi bien les filles que les 

garçons ; de jouir de leur droit à la propriété ; et de 

recueillir les fruits de leur travail. Ces valeurs de liberté 

constituent un droit imprescriptible et équitable pour chaque 

individu, dans toutes les sociétés - et le devoir de protéger 

ces valeurs contre ceux qui les attaquent s'impose à tous les 

peuples épris de liberté, dans le monde entier et à toutes les 

époques. 

 

Aujourd'hui, les Etats-Unis jouissent d'une force militaire 

sans égale et d'une très grande influence économique et 

politique. Fidèles en cela à notre héritage et à nos principes, 

nous n'utilisons pas cette force pour obtenir l'avantage de 

façon unilatérale. Au contraire, nous cherchons à instaurer un 
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équilibre des pouvoirs qui favorise pour l'humanité tout 

entière des conditions de liberté parmi lesquelles toutes les 

nations et toutes les sociétés pourront puiser pour elles-mêmes 

les défis et les gratifications de la liberté économique et 

politique. Dans un monde sûr, les gens seront en mesure de 

rendre leurs vies meilleures. Nous défendrons la paix en 

combattant les terroristes et les tyrans. Nous préserverons la 

paix en établissant de bonnes relations entre les grandes 

puissances. Nous étendrons son rayon d'action en encourageant 

la création de sociétés libres et ouvertes sur tous les 

continents. 

 

Défendre notre nation contre ses ennemis est le premier devoir 

du gouvernement fédéral, et le plus fondamental. Aujourd'hui, 

cette tâche connaît des modifications considérables. Dans le 

passé, nos ennemis devaient disposer de puissantes armées et de 

grandes capacités industrielles pour mettre l'Amérique en 

danger. Désormais, des réseaux tapis dans l'ombre peuvent 

amener sur nos rivages la souffrance et le chaos, pour un coût 

moins élevé que l'achat d'un seul et unique tank. Les 

terroristes ont été formés pour infiltrer les sociétés ouvertes 

et retourner contre nous la puissance des technologies 

modernes. 

 

Pour lutter contre cette menace, nous devons mettre en oeuvre 

chacune des armes dont nous disposons : la puissance militaire, 

une meilleure défense de notre territoire, un renforcement de 

la loi, les services de renseignement et la lutte intensive 

contre le financement du terrorisme. La guerre contre les 



 3

terroristes à travers le monde est une entreprise d'envergure 

dont il nous est impossible de déterminer la durée. L'Amérique 

offrira son soutien aux nations qui en ont besoin pour 

combattre la terreur. Et l'Amérique demandera des comptes aux 

nations qui sont compromises dans cette entreprise, y compris 

celles qui hébergent des terroristes - parce que les alliés du 

terrorisme sont les ennemis de la civilisation. Les Etats-Unis, 

et les pays qui coopèrent avec nous, doivent absolument tout 

faire pour que les terroristes ne puissent pas établir de 

nouvelles bases sur leur territoire. Ensemble, nous ferons en 

sorte, en toute occasion, de leur refuser le droit d'asile. 

 

Le plus grand danger qui menace notre pays se situe à la 

croisée du radicalisme et de la technologie. Nos ennemis ont 

déclaré sans ambiguïté qu'ils aspiraient à mettre en oeuvre des 

armes de destruction massive et nous avons la preuve qu'ils s'y 

emploient avec détermination. Les Etats-Unis ne permettront pas 

que ces efforts aboutissent. Nous établirons des défenses 

contre les missiles balistiques et autres armes de longue 

portée. Nous coopérerons avec les autres nations pour empêcher 

nos ennemis de se doter de technologies dangereuses, pour 

contrôler et combattre leurs tentatives en ce sens. Et, parce 

que c'est une question de bon sens et d'autodéfense, l'Amérique 

interviendra avant même que la menace ne se concrétise. Nous ne 

pouvons pas, pour défendre l'Amérique et ses amis, nous 

contenter de voeux pieux. Nous devons être prêts à faire échec 

aux projets de nos ennemis, en utilisant au mieux nos services 

de renseignement et en usant de la plus grande circonspection. 

L'Histoire jugera sévèrement ceux qui ont senti venir le danger 
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et qui n'ont rien fait. Au sein du monde nouveau dans lequel 

nous venons d'entrer, le seul chemin qui conduise à la paix et 

à la sécurité est celui de l'action.  

 

En défendant la paix, nous saisirons aussi avec à propos une 

occasion historique de préserver la paix. Aujourd'hui, pour la 

première fois depuis l'émergence de l'Etat-nation au XVIIe 

siècle, la communauté internationale se voit offrir une chance 

de construire un monde où les grandes puissances pourront se 

faire concurrence dans la paix au lieu de se préparer 

continuellement à la guerre. Aujourd'hui, les grands puissances 

mondiales se retrouvent du même côté - unis par les dangers 

communs de la violence terroriste et du chaos. Les Etats-Unis 

se fonderont sur ces intérêts communs pour promouvoir la 

sécurité dans le monde. Nous sommes également unis, de façon 

croissante, par des valeurs communes. La Russie est engagée 

dans une période de transition prometteuse, en quête d'un 

avenir démocratique et d'un allié dans sa guerre contre le 

terrorisme. Les dirigeants chinois sont en train de découvrir 

que la prospérité de la nation passe par la liberté économique. 

A court terme, ils s'apercevront que la grandeur de la nation 

passe par la liberté sociale et politique. L'Amérique est prête 

à encourager les progrès de la démocratie et de l'ouverture 

économique dans ces deux pays, parce que ces facteurs sont les 

meilleurs garants de la stabilité intérieure et de l'ordre 

international. Nous résisterons avec force aux attaques des 

autres grandes puissances - même si nous voyons d'un oeil 

favorable leurs aspirations pacifiques à la prospérité, aux 

échanges commerciaux et au progrès culturel. 
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Enfin, les Etats-Unis mettront à profit cette opportunité pour 

répandre à travers le monde les bienfaits de la liberté. Nous 

ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour apporter l'espoir 

de la démocratie, du développement, du marché libre et du libre 

échange aux quatre coins du monde. Les événements du 11 

septembre 2001 nous ont appris que les Etats faibles, comme 

l'Afghanistan, peuvent représenter, pour nos intérêts 

nationaux, un danger tout aussi grand que les Etats forts. La 

pauvreté ne transforme pas les indigents en terroristes ou en 

meurtriers. Mais la pauvreté, la faiblesse des institutions et 

la corruption peuvent exposer les Etats faibles à abriter à 

l'intérieur de leurs frontières des réseaux terroristes et des 

cartels de la drogue. 

 

Les Etats-Unis seront présents aux côtés de toute nation 

déterminée à construire un avenir meilleur en cherchant à faire 

bénéficier son peuple des bienfaits de la liberté. La capacité 

du libre échange et du marché libre à tirer de la pauvreté des 

sociétés entières n'étant plus à prouver, les Etats-Unis 

s'efforceront, avec chaque pays concerné, avec des régions 

entières et avec la communauté mondiale, de construire un monde 

où chacun sera libre de commercer librement et donc de marcher 

vers la prospérité. Les Etats-Unis, par le biais du NMCA (New 

Millennium Challenge Account) offriront une aide au 

développement plus importante aux nations qui gouvernent avec 

équité, qui investissent sur le plan humain et qui encouragent 

la liberté économique. Nous poursuivrons également notre rôle 
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de leader dans la recherche contre le sida et autres maladies 

infectieuses pour en réduire au maximum le terrible tribut. 

 

En construisant un équilibre des pouvoirs qui favorise la 

liberté, les Etats-Unis sont guidés par la conviction que 

toutes les nations ont d'importantes responsabilités. Les 

nations qui ont la chance de jouir de la liberté doivent, de 

toutes leurs forces, combattre la terreur. Les nations 

dépendantes de la stabilité internationale doivent aider à 

prévenir la dissémination des armes de destruction massive. Les 

nations qui sollicitent l'aide internationale doivent gouverner 

avec sagesse, pour que cette aide soit dépensée à bon escient. 

Pour que la liberté s'épanouisse, chacun à son niveau doit 

prendre ses responsabilités. 

 

Nous sommes également guidés par la conviction qu'aucune nation 

n'est en mesure de construire seule un monde meilleur et plus 

sûr. Les alliances et les organisations multilatérales sont là 

pour accroître la force des pays épris de liberté. Les Etats-

Unis sont très attachés aux organisations durables que sont 

l'ONU, l'OMC, l'OEA ou l'OTAN, pour ne rien dire d'autres 

organismes reconnus de longue date. La coalition des bonnes 

volontés vient renforcer l'action de ces organisations. Quoi 

qu'il en soit, il faut absolument que les obligations 

internationales soient prises au sérieux. Il n'est pas question 

de les traiter sur le mode symbolique pour exprimer son soutien 

à un idéal sans rien faire de concret pour chercher à 

l'atteindre.  
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La liberté est une revendication non négociable de la dignité 

humaine ; c'est un droit de naissance pour tout individu, dans 

toutes les cultures. A travers l'histoire, la liberté s'est 

trouvée menacée par la guerre et par la terreur ; elle a été 

bafouée par les intérêts contradictoires des puissants et les 

intentions perfides des tyrans ; elle a été mise en péril par 

la pauvreté et la maladie. Aujourd'hui, l'humanité tient entre 

ses mains l'occasion d'assurer le triomphe de la liberté sur 

ses ennemis. Les Etats-Unis sont fiers de la responsabilité qui 

leur incombe de conduire cette importante mission.   

 

Georges W. Bush 

La Maison Blanche, le 17 septembre 2002 
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1. La dignité humaine 

 

Dans la poursuite de nos objectifs, il nous semble d'abord 

indispensable de définir clairement notre position : les Etats-

Unis doivent défendre la liberté et la justice, parce que ces 

principes sont des droits justes et imprescriptibles pour tous 

et en tout lieu. Aucune nation n'est propriétaire de ces 

aspirations, et aucune nation n'en est exempte. Dans toutes les 

sociétés, les pères et les mères souhaitent que leurs enfants 

recoivent une éducation et qu'ils vivent à l'abri de la 

pauvreté et de la violence. Personne au monde ne demande à être 

opprimé, n'aspire à l'esclavage, ni n'attend avec impatience 

que la police secrète vienne frapper à sa porte au milieu de la 

nuit. 

 

L'Amérique doit prendre fait et cause pour les revendications 

non négociables de la dignité humaine : l'autorité de la loi ; 

les limites imposables au pouvoir absolu de l'Etat ; la liberté 

de parole ; la liberté de culte ; une justice égale pour tous ; 

la considération due aux femmes ; la tolérance ethnique et 

religieuse ; et le respect de la propriété privée. 

 

Ces exigences peuvent être satisfaites de plusieurs façons. En 

Amérique, la Constitution a bien rempli son office. Beaucoup 

d'autres nations, malgré des histoires et des cultures 

différentes, dans des circonstances différentes, ont inclus 

avec succès ces principes fondamentaux dans leurs sytèmes de 

gouvernement. L'Histoire ne s'est pas montrée très clémente 
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pour les nations qui ont ignoré ou bafoué les droits et les 

aspirations de leurs peuples. 

 

Nos principes guideront les prises de position de notre 

gouvernement dans le domaine de la coopération internationale. 

 

Nous sommes décidés  

- à nous exprimer avec franchise sur les violations faites aux 

revendications non négociables de la dignité humaine, en usant 

de notre voix et de notre vote au sein des organisations 

internationales pour faire progresser la cause de la liberté ; 

- à utiliser l'aide aux pays étrangers pour promouvoir la 

liberté et soutenir ceux qui mènent un combat non violent en sa 

faveur, en prenant l'engagement de récompenser comme elles le 

méritent les nations qui auront pris des mesures favorables à 

l'expansion de la démocratie ;  

- à faire de la liberté et du développement des institutions 

démocratiques les thèmes-clés de nos relations bilatérales, en 

recherchant la solidarité et la coopération d'autres 

démocraties, tout en pressant les gouvernements qui malmènent 

les libertés individuelles d'évoluer vers un avenir meilleur ; 

- et à engager des efforts particuliers pour promouvoir la 

liberté de culte et la liberté de conscience, et pour défendre 

ces droits contre les menées des gouvernements répressifs. 
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2. Le renforcement des alliances 

 

L'ennemi n'est pas un régime politique, une personne, une 

religion ou une idéologie isolés. L'ennemi, c'est le terrorisme 

- c'est-à-dire une violence préméditée à visée politique, 

perpétrée contre des innocents. 

Dans un certain nombre de régions, des différends légitimes 

empêchent l'établissement d'une paix durable. Ces différends 

méritent d'être traités sur le plan politique et doivent 

l'être. Mais aucune cause ne justifie la terreur. les Etats-

Unis ne feront aucune concession aux revendications des 

terroristes et ne passeront aucun accord avec eux. Nous ne 

faisons aucune distinction entre les terroristes et ceux qui, 

en connaissance de cause, les accueillent ou les aident. 

 

La lutte engagée contre le terrorisme mondial est différente de 

toutes les autres guerres de notre histoire. Elle sera conduite 

sur plusieurs fronts, contre un ennemi particulièrement 

insaisissable et sur une très longue durée. Le progrès viendra 

d'une accumulation continue de petites victoires - dont 

certaines seront visibles et d'autres non. 

 

Aujourd'hui, nos ennemis constatent les résultats de ce que les 

nations civilisées peuvent et doivent faire contre les régimes 

qui accueillent, soutiennent et utilisent des terroristes pour 

atteindre leurs objectifs politiques. L'Afghanistan a été 

libéré ; les forces de coalition continuent de pourchasser les 

Talibans et les membres d'Al-Qaida. Mais ce n'est pas seulement 
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sur ce terrain que nous combattrons les terroristes. Des 

milliers de terroristes bien entraînés, en toute liberté, 

continuent de former des cellules en Amérique du Nord, en 

Amérique du Sud, en Europe, en Afrique, au Moyen-Orient et à 

travers toute l'Asie. 

 

Nous continuerons à encourager nos partenaires régionaux, afin 

qu'ils coordonnent leurs efforts pour localiser ces 

terroristes. Une fois que cette campagne nous aura permis de 

situer précisément la menace, nous veillerons à ce que le pays 

concerné possède les outils militaires, juridiques, politiques 

et financiers nécessaires pour mener sa mission à son terme. 

 

Cependant, pour être efficace, cette campagne doit procéder par 

étapes, et l'effet cumulatif obtenu dans les diverses régions 

nous aidera à atteindre les résultats souhaités. 

 

Nous démantelerons et détruirons les organisations terroristes 

- par une action directe et permanente fondée sur tous les 

éléments de la puissance nationale et internationale. Dans 

l'immédiat, nous concentrerons nos efforts sur les 

organisations terroristes mondiales et sur tout terroriste ou 

pays commanditaire du terrorisme qui chercherait à se procurer 

ou à utiliser des armes de destruction massive ou les produits 

nécessaires à leur confection. 

- en défendant les Etats-Unis, le peuple américain et nos 

intérêts, aussi bien à l'intérieur du pays qu'à l'étranger, en 

identifiant et en détruisant la menace avant même qu'elle 

n'atteigne nos frontières. Bien que les Etats-Unis soient prêts 
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à déployer tous leurs efforts pour obtenir le soutien de la 

communauté internationale, nous n'hésiterons pas à agir seuls, 

si nécessaire, pour exercer notre droit à l'autodéfense en 

agissant à titre préventif contre ces terroristes, afin de les 

empêcher de nuire à notre peuple et à notre pays ;  

- et en privant les terroristes de protection, de soutien et 

d'asile, en persuadant ou en contraignant les Etats souverains 

à exercer leurs responsabilités. 

 

Nous sommes également prêts à mener un combat d'idées pour 

gagner la guerre contre le terrorisme. Ceci implique 

- d'user pleinement de l'influence des Etats-Unis et de 

travailler en étroite collaboration avec nos alliés et amis, 

pour qu'il apparaisse clairement que tous les actes de 

terrorisme sont illégitimes, de sorte que le terrorisme soit vu 

sous le même jour que l'esclavage, la piraterie ou le 

génocide ; une conduite qu'aucun gouvernement respectable ne 

peut cautionner ou soutenir, et que tous doivent combattre ;  

- de soutenir les gouvernements modernes et modérés, tout 

particulièrement  dans le monde musulman, pour faire en sorte 

que les conditions et les idéologies qui font le lit du 

terrorisme ne puissent trouver, dans aucune nation, de terrain 

favorable ; 

- de lutter contre les conditions sous-jacentes qui nourrissent 

le terrorisme en invitant la communauté internationale à 

concentrer ses efforts et ses ressources sur les zones les plus 

sensibles ;  

- et de recourir à une diplomatie efficace pour promouvoir la 

libre circulation de l'information et des idées, afin de 
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ranimer les espoirs et les aspirations à la liberté de ceux qui 

vivent dans des sociétés soumises à des commanditaires du 

terrorisme mondial.  

 

Bien que notre objectif premier soit de protéger l'Amérique, 

nous savons que pour abattre le terrorisme dans une société 

devenue planétaire, nous avons besoin du soutien de nos alliés 

et amis. Chaque fois que possible, les Etats-Unis s'en 

remettront aux organisations régionales et aux Etats souverains 

afin qu'ils remplissent leurs obligations contre le terrorisme. 

Là où les gouvernements estimeront que la lutte contre le 

terrorisme dépasse leurs capacités, nous compléterons leur 

bonne volonté et leurs ressources par toute l'aide que nous et 

nos alliés pourrons leur apporter. 

 

Tout en poursuivant les terroristes en Afghanistan, nous 

continuerons de travailler avec les organisations 

internationales telles que l'ONU, de même qu'avec les ONG et 

les pays amis, pour apporter à l'Afghanistan toute l'aide 

humanitaire, politique, économique et sécuritaire indispensable 

à sa reconstruction, de façon à ce que plus jamais le pays ne 

martyrise son peuple, ne menace ses voisins et n'accueille des 

terroristes. 

 

En menant cette campagne contre le terrorisme, nous instituons 

des relations internationales nouvelles et fructueuses, et nous 

redéfinissons celles qui existaient auparavant, afin d'être 

prêts à relever les défis du XXIe siècle. 
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3. Les conflits régionaux 

 

Les nations conscientes de leurs devoirs doivent prendre une 

part active dans les conflits régionaux critiques, de façon à 

éviter une escalade dangereuse et à limiter les souffrances 

humaines. Dans un monde de plus en plus interactif, une crise 

régionale peut compromettre nos alliances, ranimer les 

rivalités entre grandes puissances et provoquer d'atroces 

manquements à la dignité humaine. Si la violence explose et que 

les Etats chancellent, les Etats-Unis veilleront, avec l'aide 

de leurs amis et partenaires, à alléger les souffrances et à 

rétablir la stabilité. 

 

Aucune doctrine ne peut définir par anticipation toutes les 

circonstances dans lesquelles les Etats-Unis entreprendront à 

coup sûr une action - directe ou indirecte. Face à nos 

priorités dans le monde, nos moyens politiques, économiques et 

militaires ne sont pas illimités. Les Etats-Unis aborderont 

chaque cas particulier en gardant à l'esprit les principes 

stratégiques suivants : 

- Les Etats-Unis doivent investir du temps et des ressources à 

l'élaboration de relations et d'organisations internationales 

qui puissent permettre de gérer les crises locales lorsqu'elles 

éclatent. 

- Les Etats-Unis doivent se montrer réalistes quant à leur 

capacité à aider ceux qui ne le souhaitent pas, ou qui ne sont 

pas disposés à s'aider eux-mêmes. Nous n'accepterons 
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d'envisager une action que lorsqu'un pays sera prêt à assumer 

sa part. 

 

Le conflit israélo-palestinien est crucial, à cause du lourd 

tribut de la souffrance humaine, à cause des relations étroites 

qu'entretient l'Amérique avec l'Etat d'Israël et les principaux 

Etats arabes, et à cause du rôle important de cette région sur 

les priorités des Etats-Unis à l'échelle mondiale. Il ne peut y 

avoir de paix pour l'un des camps s'il n'y a pas de liberté 

pour les deux. L'Amérique prend position en faveur d'une 

Palestine indépendante et démocratique, vivant aux côtés 

d'Israël dans la paix et la sécurité. Comme tous les autres 

peuples, les Palestiniens ont droit à un gouvernement qui 

respecte leurs intérêts et écoute leurs voix. Les Etats-Unis 

continueront à encourager les parties en présence à assumer 

leurs responsabilités, tout en cherchant au conflit un 

règlement complet et équitable.  

Si les Palestiniens reconnaissent la démocratie et l'autorité 

de la loi, s'ils s'attaquent à la corruption et rejettent 

fermement la terreur, alors, ils peuvent compter sur le soutien 

américain pour la création d'un Etat palestinien. 

Pour Israël, le succès d'une Palestine démocratique est aussi 

un enjeu considérable. L'occupation permanente fragilise la 

démocratie et l'identité d'Israël. C'est pourquoi les Etats-

Unis continuent de presser les dirigeants israéliens de prendre 

des mesures concrètes pour faciliter l'émergence d'un Etat 

palestinien viable et crédible. Dans la mesure où la sécurité 

s'est améliorée, il est indispensable que les forces 

israéliennes se retirent massivement sur les positions qu'elles 
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occupaient avant le 28 septembre 2000. Conformément aux 

recommandations de la commission Mitchell, Israël doit renoncer 

à ses colonies de peuplement dans les territoires occupés. 

 

En Asie méridionale, les Etats-Unis insistent également sur la 

nécessité pour l'Inde et le Pakistan de mettre fin à leurs 

querelles. [En Asie du Sud-Est,] l'Indonésie a pris des mesures 

courageuses pour mettre en oeuvre une démocratie active et le 

respect de l'autorité de la loi. 

 

Sur le continent américain, nous avons mis en place des 

coalitions évolutives avec des pays qui partagent nos 

priorités, en particulier le Mexique, le Brésil, le Canada, le 

Chili et la Colombie. 

 

Plusieurs pays d'Amérique Latine se voient confrontés à des 

conflits locaux, en raison notamment des violences induites par 

les cartels de la drogue et leurs complices. Ces conflits, de 

même que le trafic sans contrôle des stupéfiants, risquent de 

mettre en péril la santé et la sécurité des citoyens 

américains.  

 

En Colombie, nous avons établi un lien entre les groupes 

terroristes et extrémistes susceptibles de compromettre la 

sécurité de l'Etat et les activités inhérentes au trafic de 

drogue qui contribuent à financer les opérations de ces 

groupes. Nous travaillons à aider la Colombie à défendre ses 

institutions démocratiques et à faire échec aux groupes de 

hors-la-loi en armes, qu'ils soient de gauche ou de droite. 
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En Afrique, les opportunités et les promesses côtoient la 

maladie, la guerre et la plus profonde misère. Cet état de fait 

porte atteinte non seulement à l'une de nos valeurs 

essentielles - préserver la dignité humaine-, mais aussi à 

notre priorité stratégique - combattre la terreur à l'échelle 

du monde. Avec nos alliés européens, nous devons aider 

l'Afrique à consolider ses Etats fragiles, aider les 

autochtones à améliorer leur capacité à défendre des frontières 

poreuses, aider les responsables à mettre en oeuvre un cadre 

juridique solide et des infrastructure de renseignement, de 

façon à priver définitivement les terroristes de leurs points 

d'attache. 
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4. Les armes de destruction massive 

 

Avec l'effondrement de l'Union soviétique à la fin de la guerre 

froide, le contexte de notre sécurité a connu de profondes 

transformations. 

Le maître-mot de nos rapports avec la Russie n'est plus 

confrontation, mais coopération ; les retombées positives sont 

évidentes : fin de l'équilibre de la terreur qui nous 

divisait ; réduction historique de l'arsenal nucléaire de part 

et d'autre ; et coopération dans des domaines comme le contre-

terrorisme ou la défense anti-missiles qui, jusqu'à ces 

dernières années, aurait été inconcevable. 

 

Mais de nouveaux et graves défis ont surgi, provoqués par des 

Etats voyous et des terroristes. Aucun de ces dangers 

contemporains ne peut se mesurer à la terrible menace de 

destruction totale que faisait peser sur nous l'URSS. 

Cependant, la nature et les motivations de ces nouveaux 

adversaires, leur détermination à se doter d'armes 

destructrices qui n'étaient jusqu'alors accessibles qu'aux 

grandes puissances, et la très forte probabilité qu'ils 

puissent faire usage contre nous de ces armes de destruction 

massive, rendent aujourd'hui le contexte de notre sécurité plus 

complexe et plus dangereux. 

 

Dans les années 1990, nous avons assisté à l'émergence d'un 

petit nombre d'Etats voyous qui, bien que très différents les 

uns des autres, ont en commun plusieurs caractéristiques. 
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Ces Etats : 

- maltraitent leur propre population et dilapident les 

ressources nationales pour le plus grand profit de leurs 

dirigeants ; 

- ne manifestent aucun respect à l'égard des lois 

internationales, menacent leurs voisins et violent avec cynisme 

les traités qu'ils ont signés ;  

- sont déterminés à acquérir des armes de destruction massive, 

de même que d'autres technologies militaires de pointe, et à 

s'en servir pour intimider leurs voisins ou pour réaliser par 

la force leurs visées politique d'agression ; 

- commanditent le terrorisme à travers le monde ; 

- font bon marché des valeurs humaines fondamentales, haïssent 

les Etats-Unis et toutes les causes que ces derniers défendent. 

 

Au moment de la guerre du Golfe, nous avons acquis la preuve 

irréfutable que les prétentions de l'Irak ne se limitaient pas 

aux armes chimiques qu'il avait utilisées contre l'Iran et 

contre sa propore population, mais recouvrait aussi 

l'acquisition d'armes nucléaires et biologiques. Au cours de la 

dernière décennie, la Corée du Nord a été le principal 

pourvoyeur de missiles balistiques dans le monde et en a testé 

des modèles de plus en plus puissants, tout en développant son 

propre arsenal d'armes de destruction massive. D'autres Etats 

voyous se consacrent à la recherche en matière d'armes 

nucléaires, biologiques et chimiques. Ces recherches, de même 

que le trafic mondial dont ces armes font l'objet, constituent 

une terrible menace pour l'ensemble des nations. 
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Nous devons être prêts à arrêter ces Etats voyous et leur 

clientèle terroriste avant qu'ils ne soient capables de brandir 

ou d'utiliser des armes de destruction de masse contre les 

Etats-Unis et leurs alliés et amis. Cette contre-offensive doit 

se fonder sur l'exploitation pleine et entière de nos alliances 

renforcées, de la création de nouvelles formes de coopération 

avec nos adversaires de naguère, des progrès réalisés dans le 

domaine de la stratégie militaire, des technologies de pointe, 

y compris le développement d'un système efficace de défense 

anti-missile, et sur une meilleure approche du renseignement en 

matière de collecte et d'analyse.  

 

Notre stratégie détaillée de lutte contre les armes de 

destruction massive comporte les impératifs suivants : 

- Efforts préventif de contre-prolifération (???/ de 

réarmement ?) 

Nous devons recourir à la dissuasion et nous défendre avant 

même que l'ennemi ne passe à l'acte. Nous devons nous assurer 

que les moyens indispensables - détection, défense active et 

passive et capacité de contre-attaque - sont intégrés à nos 

nouveaux modes de défense et aux systèmes de défense qui 

assurent la sécurité du territoire. La contre-prolifération (le 

réarmement???) doit aussi être un thème-clé de la doctrine, de 

la formation et de l'équipement de nos forces armées et de 

celles de nos alliés et amis, afin que nous soyons assurés de 

prendre l'avantage dans un conflit qui nous opposerait à des 

adversaires dotés d'armes de destruction massive.  
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- efforts de non-prolifération renforcés, pour empêcher les 

Etats voyous et les terroristes de se procurer les matériels, 

les technologies et les compétences nécessaires à la 

réalisation d'armes de destruction massive. 

 

- gestion efficace des conséquences, pour limiter les effets 

d'une utilisation éventuelle d'armes de destruction massive par 

des terroristes ou des Etats hostiles. 

 

Il nous a fallu près d'une décennie pour appréhender la 

véritable nature de cette nouvelle menace. Compte tenu des 

intentions des Etats voyous et des terroristes, les Etats-Unis 

ne peuvent se contenter de se tenir prêts à la riposte, comme 

c'était le cas dans le passé. Nous ne pouvons laisser l'ennemi 

frapper le premier. 

 

- Pendant la guerre froide, en particulier après la crise de 

Cuba, nous étions confrontés à un adversaire partisan du statu 

quo, peu enclin à prendre des risques. La dissuasion était un 

mode de défense efficace. Mais la dissuasion fondée sur des 

menaces de représailles ne servira pas à grand-chose avec des 

Etats de non droit prêts à prendre tous les risques et à jouer 

aux dés la vie de leur population et la prospérité de leur 

pays. 

- Pendant la guerre froide, les armes de destruction massive 

étaient considérées comme les armes de la dernière chance, dont 

l'utilisation mettait en danger la vie même de ses 

utilisateurs. Aujourd'hui, nos ennemis estiment que les armes 

de destruction massive constituent le meilleur choix. Pour les 
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Etats voyous, ces armes sont des outils d'intimidation et 

d'agression militaire contre leurs voisins. Elles pourraient 

également leur donner l'occasion d'exercer un chantage sur les 

Etats-Unis et leurs alliés, afin de les empêcher de faire 

obstacle à leurs tentatives d'agression. Ils y voient aussi le 

meilleur moyen de triompher de la supériorité des Etats-Unis en 

matière d'armement conventionnel. 

- le concept traditionnel de dissuasion n'aura aucun effet sur 

un ennemi terroriste dont le but avoué est de semer la 

destruction et d'abattre des innocents ; dont les prétendus 

soldats espèrent mourir en martyr et dont la protection la plus 

efficace est qu'il ne se réclame d'aucune patrie. L'imbrication 

entre les Etats qui commanditent la terreur et ceux qui 

cherchent à se doter d'armes de destruction massive nous 

contraint à l'action. 

 

Depuis des siècles, les lois internationales reconnaissent 

qu'un pays peut légalement prendre des mesures défensives 

contre des forces armées qui représentent pour lui un danger 

immédiat, avant même qu'il n'ait effectivement subi la moindre 

attaque. Les législateurs, et en particulier les juristes 

internationaux, fondent en général la légitimité de la risposte 

sur l'existence d'une menace imminente - le plus souvent la 

mobilisation visible de l'armée, de la marine ou des forces 

aériennes se préparant à l'attaque. 

 

Nous devons adapter le concept de menace imminente aux 

capacités et aux objectifs de nos adversaires d'aujourd'hui. 

Les Etats voyous et les terroristes n'ont pas l'intention de se 
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conformer, pour nous attaquer, aux méthodes classiques. Ils 

savent que de telles attaques seraient vouées à l'échec. Au 

contraire, ils comptent sur des actes de terreur et, 

éventuellement, sur l'utilisation d'armes de destruction 

massive - des armes que l'on peut aisément cacher, livrer 

secrètement et utiliser sans sommation. 

 

Les cibles de ces attaques sont nos forces militaires et notre 

population civile, en violation directe des principales 

dispositions de la loi en temps de guerre. Comme l'ont démontré 

les pertes du 11 septembre 2001, le massacre des populations 

civiles est l'objectif premier des terroristes ; nul doute que 

ces pertes seraient exponentiellement plus sévères s'ils 

pouvaient acquérir et utiliser des armes de destruction 

massive.  

 

Les Etats-Unis sont depuis longtemps favorables à une réaction 

anticipée lorsqu'il s'agit de répondre à une menace 

caractérisée visant la sécurité nationale. Plus grave est la 

menace, plus le risque de l'inaction est grand - et plus il est 

important de prendre des mesures préventives pour assurer notre 

défense, même si des doutes subsistent sur le moment et 

l'endroit de l'attaque ennemie. Pour empêcher ou prévenir que 

de tels actes ne soient perpétrés, les Etats-Unis se réservent 

la possibilité, le cas échéant, d'agir par anticipation. 

Les raisons de nos actions seront claires, leur ampleur mesurée 

et leur cause juste. 
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NDT : Contrairement aux autres, les citations de Bush sur les 
pages 17, 21 et 25 de l'original n'ont pas été barrées sur mon 
exemplaire. Je les ai donc traduites ; à noter toutefois que 
celle de la p. 25 (prononcée à West Point) reprend pratiquement 
à l'identique l'une des phrases du discours d'entrée.  

 

5. La croissance économique à l'échelle mondiale 

 

"Lorsque les nations ferment leur marché et que le pouvoir de 

décision est confisqué par une poignée de privilégiés, aucune 

aide au développement - quel que soit son montant - n'est 

jamais suffisante. Lorsque les nations respectent leur 

population, ouvrent leur marché, investissent dans les domaines 

de la santé et de l'éducation, chaque dollar de l'aide, chaque 

dollar des recettes publiques est utilisé à bon escient." 

Président Bush, Monterey (Mexique), 22 mars 2002 

 

Une économie mondiale forte renforce notre sécurité nationale 

parce qu'elle fait progresser la prospérité et la liberté dans 

le reste du monde. Nous sommes bien décidés à promouvoir la 

croissance et la liberté économiques au-delà des rivages de 

l'Amérique. 

 

Les leçons de l'Histoire sont claires : ce sont les économies 

de marché et non les économies contrôlées, prisonnières de la 

lourde emprise des gouvernements, qui constituent le meilleur 

moyen de promouvoir la prospérité et de réduire la pauvreté.  

 

Améliorer la stabilité des marchés en émergence est aussi la 

clé de la croissance économique à l'échelle mondiale. La libre 
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circulation des capitaux d'investissement est indispensable à 

l'expansion du potentiel de production de ces économies.  

 

Quant aux crises financières, le meilleur moyen de les traiter 

est encore d'empêcher qu'elles ne surviennent, et nous avons 

encouragé le FMI à déployer un maximum d'efforts en ce sens. 

Nous continuerons à travailler avec le FMI afin qu'il  

rationalise ses procédures de prêt et qu'il concentre son 

programme de prêts sur le développement de la croissance par le 

biais d'une politique monétaire et fiscale saine et de mesures 

adéquates concernant les taux de change et le secteur 

financier.  

 

La croissance économique doit s'accompagner à travers le monde 

d'un effort tout particulier pour stabiliser la quantité de gaz 

à effet de serre dont l'émission est fortement liée à cette 

croissance et pour les maintenir à un niveau tel que 

l'intervention humaine n'impose pas au climat du globe des 

modifications dangereuses.   
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6. Les infrastructures de la démocratie 

 

"Pendant la Seconde Guerre mondiale, nous nous sommes battus 

pour rendre le monde plus sûr, puis nous avons travaillé à le 

reconstruire. Aujourd'hui, alors que nous faisons la guerre 

pour mettre le monde à l'abri de la terreur, nous devons aussi 

travailler à faire du monde un endroit où il fait bon vivre 

pour tous ses habitants."  

Président Bush, Washington, 14 mars 2002 

 

Un monde où certains vivent dans le confort et l'abondance 

alors que la moitié de l'humanité vit avec moins de 2 dollars 

par jour, n'est ni juste ni stable. Inclure les pauvres du 

monde entier dans un cercle de plus en plus large de 

développement - et d'égalité des chances - est à la fois un 

impératif moral et l'une des priorités essentielles de la 

politique internationale américaine. 

 

Des décennies d'aide massive au développement n'ont pas réussi 

à stimuler la croissance des pays les plus pauvres. Pire 

encore, l'aide au développement a souvent servi à renflouer des 

programmes voués à l'échec, incitant à surseoir aux réformes et 

à perpétuer la misère. On remarque que les résultats de l'aide 

sont mesurés en termes de dollars distribués par les donateurs, 

non en termes de taux de croissance ou de victoires sur la 

pauvreté touchant les bénéficiaires, ce qui est typique d'une 

erreur de stratégie. 
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En travaillant avec d'autres nations, les Etats-Unis ne peuvent 

que constater cet échec. A l'occasion du congrès de l'ONU à 

Monterey sur le financement du développement, nous avons établi 

un nouveau consensus autour de l'idée que les objectifs de 

l'aide au développement - et par conséquent les stratégies pour 

les mettre en oeuvre - doivent changer. 

 

Le but poursuivi par la présente administration est d'aider à 

débrider le potentiel de production des individus, dans tous 

les pays. Le développement durable et la diminution de la 

pauvreté sont impossibles sans le recours à des politiques 

nationales adéquates. Lorsque les gouvernements auront mis en 

oeuvre de véritables changements dans ce domaine, nous pourrons 

leur procurer des aides d'un niveau notablement différent. Les 

Etats-Unis et les autres pays développés doivent se fixer un 

objectif ambitieux : multiplier par deux l'économie des pays 

les plus pauvres avant la fin de la décennie. 

 

Pour atteindre ce but, le gouvernement américain met en place 

les mesures suivantes : 

- Fournir une aide aux pays qui auront réussi le pari d'une 

réforme nationale. Nous proposons une augmentation de 50% des 

fonds destinés à l'aide au développement. 

- Améliorer l'efficacité de la Banque mondiale et autres 

organismes financiers multilatéraux pour élever le niveau de 

vie.  

- Insister sur la nécessité d'obtenir des résultats mesurables 

pour s'assurer que l'aide au développement contribue 

effectivement à améliorer la vie des plus pauvres. 
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- Augmenter le niveau de l'aide au développement proposé sous 

forme de bourses plutôt que de prêts. 

- Ouvrir ces sociétés au commerce et aux investissements. 

- Assurer la santé publique.  Les Etats-Unis soutiennent sans 

restriction le nouveau fonds d'aide sanitaire institué par Kofi 

Annan, Secrétaire général de l'ONU, qui sera consacré à la 

prévention du sida ainsi qu'au traitement de la maladie et aux 

soins aux malades. 

- Mettre l'accent sur l'enseignement. Les Etats-Unis 

s'apprêtent à augmenter de 20% leur propre budget d'aide à 

l'enseignement, en insistant tout particulièrement sur 

l'amélioration de l'enseignement élémentaire et de la formation 

des maîtres. 

- Poursuivre l'aide au développement agricole. A partir de 

données scientifiques fiables, les Etats-Unis devront aider à 

diffuser les nouveaux modes de culture auprès des 800 millions 

de personnes, dont 300 millions d'enfants, qui souffrent encore 

de la faim et de la malnutrition. 
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7. Coopération entre les grandes puissances 

 

"Pour la première fois depuis l'émergence de l'Etat-nation au 

XVIIe siècle, nous avons une chance de construire un monde où 

les grandes puissances pourront se faire concurrence dans la 

paix au lieu de se préparer continuellement à la guerre." 

Président Bush, West Point, 1 juin 2002 

 

L'Amérique mettra en oeuvre ses stratégies en organisant des 

coalitions - aussi larges que possible - d'états disposés à 

promouvoir un équilibre des forces propre à favoriser la 

liberté.  

La mission essentielle de l'OTAN - la défense collective de 

l'alliance transatlantique - demeure inchangée, mais cet 

organisme doit envisager de nouvelles structures, de façon à 

remplir cette mission dans des circonstances nouvelles. 

L'alliance doit être en mesure d'agir partout où ses intérêts 

sont menacés, en créant des coalitions sous mandat de l'OTAN ou 

en se ralliant à des coalitions existantes. 

Dans le même temps, nous nous félicitons des efforts de nos 

alliés européens pour mettre en oeuvre une politique étrangère 

forte et une stratégie de défense commune au sein de l'Union 

européenne, et nous nous engageons à mener des consultations 

avec l'OTAN pour harmoniser ces dispositions et les siennes. 

Nous ne pouvons nous permettre de négliger cette occasion de 

mieux préparer la famille de nos alliés d'outre-Atlantique aux 

défis à venir.  
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Les attentats du 11 septembtre, par ailleurs, ont dynamisé nos 

alliances avec l'Asie. Pour approfondir notre alliance et notre 

amitié avec les pays d'Asie,  

- nous veillerons à ce que le Japon continue à jouer un rôle 

majeur dans les affaires régionales et mondiales ; 

- à travailler avec la Corée du Sud sans relâcher notre 

vigilance à l'égard de la Corée du Nord ; 

- à poursuivre notre alliance et notre coopération, vieilles 

d'un demi-siècle, avec l'Australie ; 

- à maintenir nos forces dans cette région. 

 

Nous sommes attentifs au réveil toujours possible d'anciens 

schémas de rivalité entre les grandes puissances. Plusieurs 

grandes puissances en devenir sont en pleine période de 

transition, notamment la Russie, l'Inde et la Chine. Dans les 

trois cas, de récents développements semblent montrer que nos 

espoirs de voir se dégager un véritable consensus mondial sur 

les principes de base prennent forme peu à peu. 

 

Avec la Russie, nous sommes d'ores et déjà occupés à construire 

de nouvelles relations fondées sur une réalité incontournable 

du XXIe siècle : les Etats-Unis et la Russie ne sont plus des 

adversaires sur le plan stratégique. Le traité de Moscou est 

emblématique de cette nouvelle réalité et dénote un changement 

significatif de la pensée russe, qui permet d'espérer des 

relations durables et fructueuses entre la communauté Euro-

Atlantique et les Etats-Unis. 

Nous sommes en train d'élargir un processus de coopération déjà 

bien engagé dans le cadre de notre guerre contre le terrorisme. 
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Nous facilitons l'entrée de la Russie à l'OMC, sans porter 

atteinte aux critères d'admission, afin de promouvoir en 

matière de commerce et d'investissement des relations 

bilatérales que nous estimons bénéfiques pour tous. Nous avons 

institué un conseil de Russie au sein de l'OTAN, dans l'espoir 

d'améliorer la coopération entre la Russie, nos alliés 

européens et nous-mêmes en matière de sécurité. Nous 

continuerons à soutenir l'indépendance et la stabilité des ex-

pays membres de l'Union soviétique, convaincus qu'un 

environnement prospère et stable ne peut qu'encourager la 

Russie à persévérer dans son intention d'intégrer la communauté 

Euro-Atlantique. 

 

En même temps, nous sommes réalistes quant aux différences qui 

nous séparent. La méfiance tenace de certaines élites russes à 

l'égard de nos motivations et de nos politiques mettent un 

frein à la cordialité de nos relations. L'attachement inégal de 

la Russie aux valeurs fondamentales de la démocratie et du 

marché libre et des prises de positions assez floues sur la 

prolifération des armes de destruction massive restent des 

sujets de préoccupation. La faiblesse même de la Russie limite 

les occasions de coopération. Néanmoins, ces occasions sont 

beaucoup plus nombreuses aujourd'hui qu'au cours de ces 

dernières années, voire de ces dernières décennies. 

 

Nos relations bilatérales avec l'Inde sont en passe de 

connaître des modifications. Nous partageons le même intérêt 

pour la libre circulation du commerce. Nous sommes mus par une 

envie commune de lutter contre le terrorisme et de créer en 
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Asie un environnement stratégique stable. Des divergences 

demeurent, notamment à propos des programmes de l'Inde 

relativement aux missiles et aux armes nucléaires, et de la 

lenteur des réformes économiques. 

 

Les relations entre les Etats-Unis et la Chine sont un élément 

important de notre stratégie pour promouvoir dans cette région 

un contexte stable, pacifique et prospère. Nous saluons donc 

volontiers l'émergence d'une Chine forte, pacifique et 

prospère. Mais le développement démocratique de la Chine reste 

un point crucial de cet avenir. Nous coopérons déjà dans les 

meilleures conditions lorsque nos intérêts se confondent, comme 

c'est actuellement le cas pour la guerre contre le terrorisme 

ou la promotion de la stabilité sur la péninsule de Corée. De 

même, nous avons discuté ensemble de l'avenir de l'Afghanistan 

et nous avons initié un dialogue très complet sur le contre-

terrorisme et autres préoccupations du même ordre.  

 

Cependant, pour mettre cette nation en conformité avec les 

besoins et les aspirations de son peuple, quel que soit le 

travail qui reste à faire dans ce domaine, nous nous heurtons à 

de nombreux points de désaccord. Notre prise de position en 

faveur de l'autodéfense de Taïwan en est un. Le respect des 

droits de l'homme en est un autre. Nous espérons que la Chine 

souscrira aux accords de non-prolifération. Nous travaillerons 

à aplanir les divergences le cas échéant, mais nous ne 

permettrons pas qu'elles fassent obstacle à nos projets de 

coopération là où nous le souhaitons. 
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8. La sécurité nationale des Etats-Unis 

 

Il est temps de réaffirmer le rôle essentiel des forces 

militaires américaines. Nous devons construire et entretenir 

nos moyens de défense de façon à ce qu'ils restent inégalés. 

Notre priorité militaire majeure est de défendre les Etats-

Unis. Cependant, les menaces et les ennemis que nous affrontons 

ont changé, et nous devons adapter nos forces en conséquence. 

 

La présence des forces américaines à l'étranger est l'un des 

symboles les plus forts de l'attachement des Etats-Unis envers 

ses alliés et amis. Pour faire face aux incertitudes et pour 

mener à bien les différentes missions de sécurité qui nous 

attendent, l'Amérique aura besoin de bases et de cantonnements 

en Europe occidentale, en Asie du Nord-Est et bien au-delà ; il 

lui faudra aussi négocier des accords d'accès temporaires pour 

le déploiement à longue distance de ses troupes.  

 

Les innovations passeront par l'expérimentation de nouvelles 

tactiques, le renforcement des opérations communes, une 

meilleure exploitation des services de renseignement et la mise 

en oeuvre des plus récentes avancées de la science et de la 

technologie. 

Nous devons transformer le traitement des informations fournies 

par nos services secrets et l'adapter à la nature nouvelle de 

la menace. Nos services de renseignement doivent être intégrés 

à nos systèmes de défense et fonctionner en collaboration avec 

ceux de nos alliés et amis.  
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Les initiatives prises dans ce domaine seront les suivantes : 

- Autorité renforcée pour le directeur de la CIA ; 

- Etablissement d'une nouvelle grille pour les mises en garde 

des services secrets, qui prenne en compte de façon fluide et 

intégrée tous les cas de figure qui se présentent pour nous-

mêmes et pour nos alliés ;  

- Poursuite du développement de nouvelles méthodes pour la 

collecte des informations ; 

- Investissement dans les capacités futures ; 

- Collecte des informations à tous les niveaux du gouvernement 

contre les menaces terroristes, suivie d'une analyse détaillée. 

 

Nos diplomates sont en première ligne lorsqu'il s'agit de mener 

des négociations délicates, d'affronter les guerres civiles et 

autres catastrophes humanitaires. Une coopération 

internationale efficace est indispensable pour remplir ces 

missions avec succès, étant entendu que les Américains 

s'engagent de leur côté à jouer pleinement leur rôle. 

De même que nos institutions diplomatiques doivent s'adapter de 

façon à nous ouvrir sur le monde, nous avons besoin de mettre 

en place une meilleure approche de l'information destinée au 

public, de façon à ce que les gens, à travers le monde, 

connaissent et comprennent mieux l'Amérique. La guerre contre 

le terrorisme n'est pas un choc entre deux civilisations. 

Toutefois, elle révèle une faille à l'intérieur d'une 

civilisation, un combat à mener pour l'avenir du monde 

musulman. C'est un combat d'idées, un domaine dans lequel les 

Américains devraient exceller.  
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Nous prendrons toutes les mesures nécessaires pour nous assurer 

que nos engagements en faveur de la sécurité dans le monde et 

de la protection des Américains ne seront pas entravés par les 

pouvoirs d'investigation, d'enquête et de poursuite du Tribunal 

pénal international, dont la juridiction ne s'étend pas aux 

Américains et que nous refusons. Nous travaillerons en 

collaboration avec d'autres nations pour éviter les 

complications au cours de nos opérations militaires, dans le 

cadre d'accords multilatéraux ou bilatéraux qui protégeront nos 

ressortissants. Nous ferons jouer les dispositions de 

l'American Servicemembers Protection Act, qui assure en tout 

lieu la protection des personnels et des représentants 

américains. 

Aujourd'hui, la différence entre politique intérieure et 

politique étrangère tend à s'effacer. Dans une société 

planétaire, les événements qui surviennent en dehors de nos 

frontières influencent profondément ce qui se passe à 

l'intérieur. Nos sociétés doivent être ouvertes aux gens, aux 

idées et aux produits du monde entier. Face au terrorisme, les 

éléments chers à notre coeur - notre liberté, nos villes, nos 

moyens de circulation, la vie moderne - sont vulnérables. Cette 

vulnérabilité demeurera longtemps après que nous aurons traîné 

en justice les responsables des attentats du 11 septembre. Au 

fur et à mesure que le temps passe, il est possible que les 

individus aient accès à des moyens de destruction réservés 

jusqu'alors aux armées, aux flottes et aux escadrilles. Ce sont 

les nouvelles conditions de notre vie. Nous devons nous adapter 

et prospérer - malgré tout. 
 


